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STATION DE SCIAGE « CS12V-SC1 »
Une scie circulaire sur table dans une valise ? C’est l’éton-
nante petite machine que vient de proposer Dremel. Bon, 
je triche un peu, ce n’est pas tout à fait une scie sur table : 
la scie, à batterie, est indépendante et coulisse au dessus 
de la table, et c’est l’ouvrage qui est ixe ; mais ne pinail-
lons pas. L’avantage est que la scie peut servir à part, à la 
façon des mini-scies que nous avions testées dans BOIS+ 
n° 66. L’inconvénient serait que le mouvement de la lame 
ne plaque pas l’ouvrage sur la table, mais des serre-joints 
sont fournis pour y pallier ; et sur une si petite machine, 
l’efort pour maintenir l’ouvrage sur la table ne serait de 
toutes façons guère important. Bref : pourquoi pas !
La valise (43,5 x 39 x 17,5 cm, pour un poids d’environ 
6,5 kg scie incluse) s’ouvre en deux puis se déploie un peu 
à la manière de persiennes de fenêtre. Il ne faut pas avoir 
peur de tirer un peu franchement pour ouvrir les volets, qui 
dissimulent les rangements des divers accessoires, puis se 
reposent à plat pour former la table de sciage. L’ouverture 

des volets permet de découvrir, outre la scie 
et ses accessoires, un astucieux chevalet de 
même hauteur que le plan de sciage qui per-
mettra de stabiliser en place un ouvrage long, 
une paire de grandes cales d’épaisseur permet-
tant les découpes avec la lame inclinée, et les serre-
joints précédemment évoqués. Si la mallette et les volets 
semblent être en ABS de bonne qualité, les deux casiers de 
rangement, en simple polystyrène expansé, m’ont paru fra-
giles : ils gagneraient à être moulés en plastique plus épais. 
La scie seule, avec sa batterie, pèse un peu plus d’un kilo-
gramme. Sa lame de 85 mm de diamètre (alésage 15 mm, 
voie de 1,5 mm) lui donne une capacité de coupe maximale 
de près de 25 mm, ce qui n’est pas mal pour un petit appareil. 
Hormis la poignée proportionnellement plus encombrante, 
cette mini-scie ressemble en tous points à une grande, avec 
inclinaison de 0 à 45°, réglage de profondeur de 0 au maxi-
mum, et même un laser de guidage intégré. La vitesse de 
rotation à vide est de 5 000 trs/min. La batterie (une petite 
batterie cylindrique de 2 Ah) et son chargeur font partie de 
la livraison et n’ont donc pas à être achetés à part. Un guide 
parallèle et un capteur d’aspiration sont également fournis.

Nouvelle gamme 
« Blueprint », de Dremel

TestTest

Dremel, marque plutôt spécialisée dans les outils 
miniatures – au point que son nom est devenu 
générique pour toutes les mini-perceuses – lance 
une nouvelle gamme d’outils à batterie de taille 
plus importante, baptisée « Blueprint ». Les deux 
premières machines présentées, une scie et 
une perceuse-visseuse, peuvent concerner 
ceux et celles d’entre nous qui travaillent sur 
deux petits projets pour la scie… et tout le monde 
pour ce qui concerne la perceuse ! La garantie 
est de deux ans, avec possibilité d’un an supplémentaire sur 
enregistrement.

L’ouverture de la mallette révèle une belle dotation en accessoires. 
Les rangements sont bien conçus ; le plastique des casiers semble hélas fragile.

La scie elle-même est 
dotée en accessoires 

comme le serait 
n’importe quelle scie 

de taille normale : 
batterie et chargeur, 

guide parallèle, 
capteur d’aspiration 

(qui se connecte juste 
à l’avant de la lame, 
précisément là où 

la sciure est produite), 
clef de service sur 

le corps d’outil.
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Les deux serre-joints se positionnent à convenance dans 
trois rainures en aluminium insérées dans le plastique de 
la table. Les cales s’immobilisent grâce à deux ergots qui 
s’insèrent dans des trous moulés dans la table ; lorsqu’elles 
sont rangées dans la valise, elles sont emboîtées l’une dans 
l’autre. Petit défaut de conception : on comprend vite que la 
cale de gauche ne peut servir que pour des coupes à 90° car 
elle bloque le pivotement du guide d’onglet : c’est ennuyeux. 
Le guide, réglable de 0 à 46° des deux côtés, comporte des 
crans de positionnement à 0° et aux deux 45°. La hauteur du 
chevalet est pensée pour l’utilisation sans les cales.
Les deux rails de guidage, eux-aussi en aluminium, sont ixés 
sur des plots de plastique en surplomb de la table. Le passage 
entre table et rails est de 21 mm, réduisant donc la capacité 
de coupe efective de la scie. Le rail droit enveloppe complè-
tement le côté droit de la semelle de la scie, qui doit donc être 
insérée par  l’avant de la table (il y a une butée à l’arrière). Le 
rail gauche soutient simplement la scie par dessous.

On constate hélas un jeu signiicatif dans le guidage, et ce 
jeu ne peut pas être réglé. Mais il faut être objectif : de nom-
breuses scies à table de même gamme de prix (ou même 
certaines plus chères) ne font pas mieux voire font pire au 

MachineMachine
niveau du coulissement du guide d’onglet, ce qui revient au 
même puisqu’ici le guide d’onglet est ixe. Avec la scie pla-
cée en entrée de guidage, le laser permet de visualiser un 
jeu de 1 mm en sortie de coupe. Il faudra donc veiller à bien 
plaquer latéralement la scie à l’intérieur du rail de droite.
À l’usage, la machine s’avère assez peu bruyante : c’est 
agréable. Si l’on ne peut évidemment pas en attendre une 
grande puissance, le tronçonnage d’une tablette de hêtre 
de 19 mm s’est efectué sans problèmes quoique un peu 
plus lentement qu’avec une scie de taille normale. À main 
levée, la scie est très maniable. En utilisation sur table, la 
solution pour pallier le jeu de coulissement a été de plaquer 
de la main gauche la scie contre le rail droit. Avec les doigts 
à à peine plus de 2 cm de la lame, ce ne serait évidemment 
guère recommandable en situation standard, mais avec un 
proil de guidage refermé sur le dessus de la semelle, il n’y a 
ici guère de risque de « kickback ». Il manque à mon sens une 
butée de calage de l’ouvrage à l’extrémité gauche de la table 
lorsque la coupe s’efectue en extrémité de pièce, lorsque 
l’appui se fait d’un seul côté du guide d’onglet. C’est d’autant 
plus dommage que, au moins pour les coupes d’équerre, ce 
pourrait être une simple pièce en plastique logée dans les 
trous servant à la fermeture de la valise, sans modiication 
de la table donc.
Lorsque la scie est inclinée à plus de 30°, on comprend 
immédiatement l’intérêt des deux semelles de rehausse : 
sans elles, il peut manquer jusqu’à 4 mm de profondeur de 
coupe (à 45°) et l’on usine une rainure au lieu de couper. 
Mais avec elles, la capacité de coupe se réduit à 14 mm. 
Par ailleurs, le basculement se faisant vers la gauche, la 
tenue en main droite de la scie inclinée est moyennement 
confortable.

Au inal, cette petite machine est plutôt sympathique tant 
que l’on efectue des coupes d’équerre, droites comme 
d’onglet, mais moins pratique pour des coupes biaises à 
plus de 30°. Notez que la scie peut être vendue séparé-
ment, sans la table de sciage. Et si l’on compare avec les 
scies similaires testées dans le n° 66 de BOIS+, elle est 
bien placée du point de vue du prix. Mais le package com-
plet scie + table ne coûtant que 60 € de plus, l’intérêt de 
l’achat de la scie seule me semble limité.

Les deux rails de guidage sont diférents : celui de gauche se contente de 
soutenir la scie, tandis que celui de droite, complètement refermé sur la semelle, 
la maintient sur son cheminement ; la scie ne peut donc être introduite que par 

l’avant. Dommage que ces rails ne soient pas réglables pour ainer la précision !

Lorsque la scie est inclinée au-delà de 30°, la profondeur de coupe n’est pas 
suisante pour atteindre le niveau de la table et la découpe est alors partielle. C’est 
la raison d’être des deux grandes cales bleues, mais la hauteur de coupe est alors 
réduite à 14 mm, et la cale gauche ne permet pas de faire pivoter le guide d’onglet.

Pour compenser le jeu dans le coulissement et bien plaquer la scie dans le rail 
droit, il est possible de guider la scie de la main gauche ; l’extrémité des doigts 

est alors proche de la lame, mais la scie étant bien maintenue par le proilé 
refermé sur la semelle, elle ne peut pas s’échapper du guidage.
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PERCEUSE-VISSEUSE DREMEL « DD12V-S1 »

Affleureuse « GKF 18V-8 », base 
plongeante « TE600 », de Bosch

Autant la scie présentée ci-avant reste dans la logique mi-
niature/modélisme/précision de la marque Dremel, autant la 
perceuse est plus inhabituelle pour ce fabricant. Elle n’est 
pas énorme, certes, mais elle vient tout de même empiéter 
sur le créneau des petits modèles de perceuses-visseuses 
compactes de fabricants bien connus d’électroportatif de 
taille normale. Sa poignée pourrait même d’ailleurs même 
s’avérer un peu grosse pour des mains de petites taille. Mais 
cela s’explique parce qu’elle héberge la batterie, de 12 V et 
2 Ah, identique à celle de la scie comme l’est le chargeur.
Cette machine ne comporte pas de mandrin mais une 
empreinte six pans creux standard, avec bague et verrouil-
lage. Un jeu de neufs embouts de vissage est fourni, ainsi 
qu’une mèche de 6 mm. Ce dernier est un foret au car-
bure : j’avoue avoir un peu de mal à comprendre ce choix 
dans la mesure où il n’y a pas de percussion mais seule-
ment six positions de vissage avec limitateur de couple et 
une position de perçage.
La vitesse de rotation maximale (accélération dans la gâ-
chette) est de 800 trs/min, ce qui est faible pour les petits 
diamètres dans le bois, mais il est diicile de le reprocher 
à cette machine tant cette situation est fréquente. L’indica-
teur de niveau de charge et la LED d’éclairage de la zone 
de travail (plutôt puissante) s’allument sur appui partiel de 
la gâchette, sans démarrer le moteur qui nécessite un ap-
pui plus poussé.
Deux modules complètent l’équipement. Le premier est un 
détecteur de métaux, solidaire de la perceuse, logé dans 
l’étrier avant de la poignée, et alimenté par la batterie prin-
cipale. Il est déclenché par appui de l’étrier sur la surface à 
tester et comporte deux jeux de trois voyants, répliqués de 
chaque côté : calibrage (orange), ok (vert),  et présence de 
métal (rouge). Le fabricant préconise de déplacer le testeur 
et de ne pas se contenter d’un simple appui : j’ai efective-
ment constaté que c’est nécessaire.
Le second module est un double niveau à bulles (deux 
ioles pour deux directions perpendiculaires), avec niveau 
laser. Lui est logé dans le socle de la perceuse, mais il 

s’agit seulement d’un rangement : il n’a pas vo-

La première chose qui m’a sauté aux yeux 
dès la sortie de la boîte (un cofret plastique 

dans la version reçue), par rapport aux deux 
modèles Bosch testés précédemment, est 
la disposition très diférente du réglage de 
profondeur. La crémaillère a disparu au 

proit d’un réglage micrométrique par vis. 

cation à être utilisé sur la perceuse elle-même mais se pose 
à convenance sur ou contre l’ouvrage. Le laser se charge par 
une prise USB-C. Le câble est fourni, mais pas le chargeur : 
une prise USB sur le chargeur de la batterie principale aurait 
été bienvenue, dommage !
Au inal, cette machine semble intéressante, notamment par 
sa compacité. Bien que mieux placée en termes de tarif que 
d’autres machines compactes de gamme professionnelle, elle 
peut néanmoins sembler onéreuse ; c’est en fait moins vrai si 
l’on tient compte de l’intégration du détecteur et, dans une 
moindre mesure, du niveau. Reste bien sûr à savoir ce que sera 
sa robustesse dans le temps, mais on peut se laisser tenter. n
•  Station de sciage Dremel « CS12V-SC1 » : 

prix indicatif TTC 200 €
•  Scie circulaire « CS12V-S1 » seule : 

prix indicatif TTC 140 €
•  Perceuse-visseuse Dremel DD12V-S1 : 

prix indicatif TTC 140 €

Et quand j’écris « proit », c’est au sens 
strict : si j’avais été un peu critique du 
système précédent, l’amélioration est 
bien réelle ici et le réglage est luide 
et sans à-coups. En sortie maximale, 
la pince dépasse très légèrement de la 
base. Rentrée à fond, elle est à 35 mm, 

Cette aleureuse à batterie aurait dû igurer dans le comparatif paru 
dans le précédent numéro de BOIS+, mais elle n’a pas été disponible 
à temps, à peu de jours près, d’où son remplacement dans le 

comparatif par un modèle ilaire. La voici donc présentée à part.

LASER ET 

NIVEAUX À BULLE 

AMOVIBLE

MODULE 
DE DÉTECTION 

DE MÉTAUX

RÉGLAGE 
MICROMÉTRIQUE

TestTest
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soit une course assez réduite, tout à fait satisfaisante pour 
une aleureuse, mais plutôt faible pour une utilisation en 
défonceuse. Aucun emplacement pour guide à copier n’est 
d’ailleurs prévu : c’est signiicatif, c’est bien une aleu-
reuse ! Le diamètre maximal de passage de fraise est de 
42 mm. La dépose de la base est très facile, par rotation 
du bloc moteur après desserrage de la bride de maintien.
L’interrupteur est à bascule, la vitesse est réglable par une 
molette sur une plage de 0 à 30 000 trs/min. La zone de 
travail est éclairée par deux LED. Contrairement à sa de-
vancière ilaire, cette machine sans il possède un blocage 
d’arbre, une seule clef (de 17 mm, fournie) suit donc pour 
changer de fraise. Ce blocage d’arbre est assez inhabi-
tuel : c’est un petit poussoir qui pivote vers la droite ou 
vers la gauche, et reste immobilisé soit dans une position 
soit dans l’autre. Il y a manifestement une sécurité mo-
teur en cas d’erreur : si l’on ne comprend pas pourquoi la 
défonceuse ne démarre pas alors que tout est en place, 
c’est sans doute que le poussoir est du mauvais côté et 
que l’arbre est bloqué ! L’unique pince livrée est une vraie 
pince, à angle faible, de 8 mm. La profondeur de l’arbre 
(pince comprise) est de 40 mm, ce qui est très bien.
Deux capteurs d’aspiration sont fournis, l’un pour être uti-
lisé par le côté, l’autre par dessous. Le second s’installe à 
l’emplacement du guide parallèle et n’est donc pas com-
patible avec celui-ci. Mais il est compatible avec le premier 
et l’installation simultanée des deux capteurs (à condition 
de disposer d’un Y de raccordement) devrait donc être très 
eicace. Je ne sais toutefois pas si c’est prévu, la notice 
n’en parle pas. Je viens d’évoquer le guide parallèle : c’est 
le même que celui des modèles testés auparavant, assez 
sommaire, en tôle, et gradué en pouces.

Il existe une base inclinable, vendue séparément, mais qui 
ne m’a pas été fournie. Et il existe aussi une base de dé-
fonceuse, et celle-là m’a été livrée. Avec elle, la course de 
profondeur est cette fois de 57 mm, ce qui est très bien. 
Le coulissement sur les colonnes est luide, avec très peu 
de jeu. La semelle est entièrement ronde, sans zone droite, 
et de diamètre 145 mm. Le guide parallèle, diférent de ce-
lui de la base ixe, n’est pas livré : il faut l’acheter à part. 

Aucune bague de copiage n’est fournie non plus. Le cap-
teur d’aspiration, lui, est livré. La tige de la butée de pro-
fondeur comporte un réglage micrométrique en iletage M5 
donc avec un pas de 0,8 mm. Sa molette comporte 4 crans, 
avec donc un repérage tous les deux dixièmes. Le passage 
de fraise dans la base est cette fois de 53 mm.
Avec cette base plongeante, le réglage de vitesse est dif-
icilement accessible. Rien de rédhibitoire, mais ce n’est 
pas pratique. L’interrupteur n’est pas non plus accessible 
en tenant la machine à deux mains. À l’inverse, le levier 
de blocage de plongée est non seulement bien accessible 
mais en outre confortable sous le pouce, ce qui est loin 
d’être le cas sur bien des défonceuses.

53 mm de passage dans la base de défonceuse, 
c’est conséquent ! Ce petit moteur est-il 
capable d’entraîner une grosse fraise ? 
Pour le vériier, j’ai notamment fait le 
test avec une fraise de type « boufe-
tout » en me disant « je vais juste 
essayer et arrêter tout de suite pour 
ne pas forcer la machine ». Méprise 
pessimiste de ma part : non seu-
lement ça passe, mais, mieux, ça 
ne bronche pas, la machine ralen-
tit à peine… Il est puissant, ce petit 
moteur « brushless » ! Au inal, pour 
qui est prêt à payer la facture, cette 
machine est à la fois performante et très 
compacte. n
•  Aleureuse « GKF 18V-8 », de Bosch : 

prix public 371,65 € TTC (en cofret, 
sans batterie ni chargeur)

•  Base plongeante « TE 600 » : 
prix public 114 € TTC

La base peut recevoir deux capteurs d’aspiration, l’un latéral à la place 
du protecteur, l’autre en dessous, ixé à l’emplacement du guide parallèle. 

Les allergiques à la poussière (ça existe même chez les boiseux !) 
pourront installer les deux simultanément.

La base plongeante est très bien conçue. Son seul défaut est qu’elle gêne 
l’accès au réglage de vitesse, mais le problème est minime. La tourelle de 
butée de profondeur  ne comporte pas de vis d’ajustement, inutile puisque 

l’extrémité de la tige de butée comporte une molette micrométrique.

Même avec cette grosse 
fraise de 45 mm de diamètre 

la machine ne faiblit pas. 
Ce moteur est d’une puissance 

étonnante pour sa taille.
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Rappelons-
le, ces scies 
se nomment 

« Dual » pour évoquer leur double mode de 
fonctionnement : soit avec un ruban classique, soit avec un 
ruban à chantourner (exclusivité de la irme, seule au monde 
à savoir le fabriquer). Deux utilisations qui supposent des 
guidages de lame diférents. Si la « SRP13 » est dispo-
nible depuis quelques temps déjà, les deux autres modèles 
prévus ont mis un peu plus de temps à arriver sur le mar-
ché. Leurs noms l’indiquent : l’une est à volants de 20 cm 
(8 pouces) et l’autre de 26 cm (10 pouces). Sur la « SRP8 », 
la largeur du col de cygne est de 198 mm pour une hauteur 
de coupe maximale de 80 mm. Sur la « SRP10 », le col de 
cygne est de 264 mm, et la hauteur de coupe de 114 mm 
ou 137 mm selon la coniguration (j’y reviens plus loin). Les 
guides parallèle et d’onglet font partie de la livraison. Simple 
sur la « SRP8 », l’aspiration est double sur la « SRP10 » : 
sous le guide inférieur et en bas du carter.
Un coup d’œil – trop – rapide peut faire penser à de simples 
machines asiatiques rebadgées comme il en existe tant. 
Mais à y regarder de plus près, on ne peut que croire le 
fabricant quand il vante des exigences de qualité de fabri-
cation supérieures à celles des modèles basiques. Les 
tolérances de fabrication ne sont certes pas visibles à l’œil 
nu, mais d’autres détails le conirment tels cette ingénieuse 
éclisse permettant d’ouvrir et fermer le passage de lame 
dans la table de la « SRP8 » sans passer par le fastidieux 
démontage de la règle du guide parallèle si commun sur les 
autres scies.

La puissance accrue du moteur est une autre 
importante spéciicité : 370 W pour la « SRP8 », 
contre 250 W habituellement pour cette taille de 
machine, et 550 W pour la « SRP10 », puissance qu’on 
trouve plutôt sur les scies à volants de 300 mm. L’entraî-
nement, direct sur la « SRP8 », est à courroie à deux vi-
tesses pour la « SRP10 », mais seule la grande vitesse est 
utilisée en chantournage.
Les guides de lame, supérieur comme inférieur, sont le 
principal point d’amélioration visible. Les galets latéraux 
sont de simples roulements à billes, qui doivent être écar-
tés du ruban pour passer en position chantournage, posi-
tion dans laquelle ils ne servent pas. Le galet arrière est 
aussi un roulement à billes, mais celui-là comporte une 
gorge usinée de manière très précise pour s’adapter à la 
largeur du ruban utilisé. J’ai été clairement prévenu, pas 
question d’essayer de tricher et d’utiliser un même galet 
pour plusieurs épaisseurs de ruban : dans une rainure trop 
large, celui-ci n’y survivrait pas plus de quelques instants.
Si l’on veut utiliser plusieurs types de rubans, il faut donc 
investir dans les galets appropriés, qui coûtent tout de 
même environ 75 € pour la « SRP8 » (roulements de 
Ø 16 mm) et presque 100 € pour la « SRP10 » (roulements 
de Ø 26 mm). Et pour cause : pour obtenir la précision 
requise, ces roulements sont rainurés à l’unité par un usi-

Scies à ruban « Dual » 
« SRP8 » et « SRP10 », 
de Pégas
Je les avais déjà évoquées il y a quelques numéros : 
deux nouvelles scies à ruban de la marque suisse 
Pégas seront disponibles dès ce mois de septembre. 
Et j’ai eu la chance de pouvoir tester les prototypes 
(quelques changements minimes seront probables 
sur les modèles de série). 

Chacune des deux 
machines est livrée 

avec son ruban 
classique et deux rubans 

à chantourner, 
accompagnés du ou 

des roulement(s) arrière 
qui leur correspond(ent).

La « SRP8 » est 
dotée d’une 

ingénieuse éclisse 
qui permet d’ouvrir 

et de refermer le 
passage de lame 
dans la table sans 
dépose de la règle 
du guide parallèle 
(sur la « SRP10 », 
l’entrée de la lame 
se fait par le côté).

TestTest
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neur ! Mais on pourra la plupart du temps se contenter 
de l’équipement origine : galets et lames N° 5 et 9 sur la 
« SRP8 » et N° 9 et 11/12 (rubans de même épaisseur) 
sur la « SRP10 ». Le N° 5 (voie de 0,4 mm / largeur de 
1,02 mm) est la taille minimale de ruban pour les deux ma-
chines. La taille maximale s’arrête au 12 (0,63 mm / 2 mm) 
pour la « SRP8 ». Elle va jusqu’à 14 (0,65 mm / 3 mm) pour 
la « SRP10 ». Astuce préconisée par le fabricant : toujours 
croiser les deux galets, l’un avec rainure à droite, l’autre 
avec rainure à gauche. Ainsi, au cas où la lame viendrait 
à s’échapper des rainures, elle resterait néanmoins en 
appui sur l’un des galets.

Lors de mes tests, le passage du ruban classique au ruban 
à chantourner (ou inversement) m’a pris un peu de temps. 
C’est certes normal pour une première fois en découvrant 
la machine, mais ce ne sera jamais instantané. Toute-
fois, avec de l’habitude, cela ne devrait pas prendre plus 
de dix minutes : ce n’est donc pas un réel souci. Point 
important : les machines arrivent à l’utilisateur équipées 
pour une utilisation classique. Et le guide de la « SRP10 » 
est alors équipé de roulements arrière de 16 mm, contre 
26 mm pour les roulements de chantournage. Ces petits 
roulements doivent être précieusement conservés : pour 
bénéicier de la pleine hauteur de coupe de 137 mm avec 
la lame classique, le guide supérieur est installé avec le 
roulement arrière au dessus des roulements latéraux, 
et cela n’est possible qu’avec celui de 16 mm. Avec le 
roulement de 26 mm utilisé pour le chantournage (ou la 
lame classique, mais avec une hauteur maximale réduite 
à 114 mm), le guide est retourné, avec le roulement arrière 
placé en dessous.
Le bandage du volant supérieur comporte une gorge per-
mettant de mieux guider la lame. Le fabricant conseille 
de positionner le ruban vers l’avant de cette gorge pour 

régler les guides de lame, 
puis de modiier légèrement 
le réglage du volant pour 
ramener le ruban vers l’ar-
rière et ainsi bien plaquer le 
ruban au fond des rainures 
des galets.
Que dire pour conclure si-
non que j’ai eu plaisir à tra-
vailler sur ces scies ? Ça coupe bien, très bien même (au 
début, je me suis parfois fait surprendre à dévier de mon 
tracé en avançant plus vite que ce que j’avais anticipé), 
c’est peu bruyant (j’entendais surtout l’aspirateur !)… 
Et on peut aussi utiliser les machines comme des scies 
à ruban traditionnelles. Ce pour moins de 600 € pour 
la « SRP8 » et de 850 € pour la « SRP10 ». n

Scies à ruban « Dual » « SRP8 » et « SRP10 », 
de Pégas : prix public HT respectifs : 
490 € et 700 €.

Particularité de ces scies : le 
bandage supérieur comporte 

une rainure permettant 
de mieux guider la lame à 
chantourner. Le fabricant 

préconise de régler les galets 
arrière en plaçant le ruban à 
chantourner à l’avant dans 

cette rainure, puis de modiier 
le réglage du volant supérieur 

pour le faire reculer et ainsi 
bien le plaquer au fond des 

rainures des galets.

La principale spéciicité de ces scies réside dans les guides de ruban. 
Rien de bien particulier au niveau des roulements latéraux, qu’il faut 

simplement écarter pour utiliser le ruban à chantourner ; mais le roulement 
arrière comporte une ou parfois deux rainure(s) de largeur extrêmement 

précise adaptée à l’épaisseur de l’acier du ruban. L’insert de table utilisé en 
chantournage est diférent de celui fourni avec la scie dans sa coniguration 

asiatique originale, et ce sur les deux machines.

Ça coupe vraiment tout seul et j’ai pu me faire surprendre 
à dévier de mon tracé en avançant plus vite que prévu ! 

Le modèle des girafes (découpé, lui, par le fabricant) montre 
que chantourner une forte épaisseur ne pose aucun souci.


